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Annual AECDO elections and BBQ!



En quelle année exactement saint Paul est-il né? Faute de données suffisantes, 
les historiens ne cesseront jamais d’en discuter. Pour les uns, en célébrant en 

2008-2009 le deuxième millénaire de sa naissance, nous sommes en retard d’au 
moins dix ans. Selon eux, Saul de Tarse et Jésus de Nazareth devaient avoir pra-
tiquement le même âge. Pour d’autres, au contraire, l’année jubilaire tombe un 
peu avant le temps. D’après eux, Paul dut naître vers l’an 10 ap. J.C. En tout cas, 
en proclamant cette année et en la faisant courir du 29 juin 2008 au 29 juin 2009, 
le pape Benoît s’est montré bien prudent : « …conformément à une date plausible 

pour les historiens ».

La part du lion

	 Toujours est-il que saint Paul n’aura jamais aussi populaire que cette année. Professeurs et exégètes du 
Nouveau Testament pourront vous le confirmer : s’ils  devaient répondre à toutes les invitations, c’est presqu’à 
temps plein qu’ils pourraient parler de lui. Au Collège, on est loin d’être en reste. C’est en effet la part du lion 
qu’a réservée à Paul cette année le programme de théologie : aux études supérieures, un séminaire bilingue sur 
les épîtres pastorales; au premier cycle en français, en plus du cours régulier sur les lettres de Paul, un cours 
spécial autour du thème énoncé en Ph 1,20 : « soit que je vive soit que je meure ». Tout cela à la suite du voyage 
de l’été 2008 en Turquie et en Grèce « Sur les pas de saint Paul », auquel se sont jointes plus de quarante per-
sonnes. 
	 Pour couronner le tout, la Faculté de théologie organisait au début de mars un colloque autour du thème 
« Paul et ses disciples : les épîtres pastorales ». En cette année où sont abordés tous les thèmes pauliniens ha-
bituels, il convenait d’en choisir un qui risquait peu de l’être ailleurs! « Épîtres pastorales » : c’est, comme on 
le sait, le nom que l’on donne aux trois lettres qui, selon l’ordre de nos Bibles, sont rangées à la fin de la cor-
respondance de Paul. Les deux lettres à Timothée et la lettre à Tite se présentent comme adressées par l’apôtre à 
deux de ses disciples et collaborateurs devenus pasteurs et responsables de communautés, l’un à Éphèse, l’autre 
en Crète. 

Approches symphoniques de Paul et des Pastorales

	 Le colloque s’est ouvert le 5 mars au soir par une conférence ouverte au grand public. Au terme de sept 
années de travail sur ces  lettres, j’ai essayé de montrer l’évolution actuelle de la recherche à leur sujet. Cet ex-
posé reprenait pour l’essentiel les grandes lignes de l’Introduction générale que j’ai rédigée pour le commentaire 
qui vient de paraître aux Éditions du Cerf , le premier du genre en français sur les Pastorales depuis…1947!
	 Tour à tour, le lendemain, les différentes disciplines liées à la théologie devaient  aborder les mêmes 
lettres sous divers angles. En premier lieu, l’exégèse, comme il se devait. Dans sa conférence sur « Les fonc-
tions du conflit social dans les Pastorales », Guy Bonneau, de l’Université Laval, président de l’Association 
des études bibliques au Canada (ACÉBAC), s’essaya de façon neuve et fort intéressante à appliquer à certaines 
données des trois lettres une grille de lecture sociologique. La conférence suivante, préparée par Gilles Cour-
temanche et lue en son absence par Aurélie Caldwell, comme lui étudiante au doctorat à la Faculté de théologie, 
se concentra sur un passage particulier de 1 Timothée pour montrer l’utilisation qui en est faite dans la théologie 
actuelle du pluralisme religieux : quelle exploitation trouve-t-on chez des théologiens comme Jacques Dupuis et 
Claude Geffré du passage fameux : « …Dieu notre Sauveur, lui qui veut que tous  soient sauvés et parviennent à 
la connaissance de la vérité » (1 Tm 2,3-4)? 

Paul, un et multiple
par Michel Gourgues, o.p.
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par Rolande Parrot
Théologie - 1985

Suite à long temps d’arrêt causé par un épuisement, 
j’ai été amenée à réorienter ma vie de travail en 

1968, à l’aube de la trentaine. Par un hasard
providentiel, je suis entrée dans le domaine des com-
munications au diocèse de Joliette. Après trois ans, 
j’ai travaillé à la station de télévision à Trois-Rivières, 
et suis revenue chez moi, cinq ans plus tard, en étant 
embauchée au diocèse de Saint-Jean-Longueuil.
	 Dans ce milieu très intellectuel, j’ai vite
constaté que pour « performer » en communications, 
il serait bon d’avoir des connaissances approfondies 
sur la foi et l’Église. Grâce au regretté Mgr Bernard 
Hubert, j’ai été orientée vers le Collège universitaire 
dominicain pour obtenir un baccalauréat en théologie 
(1982-1985). D’emblée, j’ai été fort étonnée par le 
climat chaleureux de ce milieu à taille humaine. Le 
contact quotidien avec les professeurs a été pour moi 
un grand témoignage de foi, d’humanité et de rigueur 
intellectuelle. Je ne saurais vous dire combien la 
qualité de l’enseignement reçu me sert dans la société 

actuelle, me facilitant le discernement au milieu des 
croyances lancées tout azimut. Mes études universi-
taires m’ont permis de devenir directrice et rédactrice 
en chef de la revue L’Église canadienne durant près de 
10 ans et d’œuvrer présentement en communications 
à l’Assemblée des 
évêques catholiques 
du Québec.
	 De 1968 à 
2008, ce sont 40 
ans en communica-
tions qui m’ont valu 
de recevoir le prix 
Marie-Guyart de 
l’Association
canadienne des
périodiques 
catholiques. Un
honneur qui m’a
touchée, d’autant plus que j’ai une grande admiration 
et estime pour Mère Marie de l’Incarnation, une
contemplative dans l’action.

Une ancienne, récipiendaire du prix Marie-
Guyard

	 Puis ce fut le tour de l’histoire, avec Henry Donneaud, 
o.p., en année sabbatique au Collège depuis septembre dernier. 
Historien de la théologie, soucieux d’en retracer le développe-
ment, la conception et la démarche au cours des siècles, le 
professeur et chercheur de l’Institut Saint-Thomas d’Aquin de 
Toulouse s’intéressa spécialement aux fonctions d’exhortation 
et de réfutation telles qu’elles s’affirment chez certains Pères 
et  théologiens médiévaux à partir de  passages particuliers des 
Pastorales comme par exemple 2 Tm 3,16. La dernière con-
férence, enfin, devait se concentrer sur l’âge patristique. De 
même qu’un exposé antérieur s’était intéressé à l’influence des 
Pastorales dans la théologie d’aujourd’hui, celui de Serge Caz-
elais, de l’Université Concordia, portait sur leur utilisation dans 
la théologie ancienne. Il avait choisi comme lieu de vérification 
la référence à Tite 2,14 chez Marius Victorinus, théologien du 
4e siècle.
	 Quelles traces l’année de saint Paul laissera-t-elle? 
Au Collège, en tout cas, il est prévu qu’un numéro spécial de  
Science et Esprit répercutera l’écho du Colloque sur les quatre 
continents où se trouve dispersé son public lecteur. 
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Our Library Greets A New Head Librarian

DUC : Tell us a little bit about where you’re 
from and how you became a Dominican
brother.
	 I was born on June 25, 1953 in a small
northern New Brunswick paper mill town called
Dalhousie on the Baie des Chaleurs. In 1974 I left 
New Brunswick for Ottawa and three years later I
entered the Dominican novitiate as a co-operator 
brother (that is a Dominican who chooses not to be 
ordained). In August of 1978 I made profession as a 
Dominican. 

DUC: What happened after that?
	 Following my novitiate I went back to Ottawa, 
where as a student brother I completed by B Th. In 
1982, I was assigned to our Toronto community where 
I did a Masters in Theology at the Toronto School of 
Theology, after which I worked as a pastoral assistant 
in a Toronto parish.

DUC: How did you make it back to the
Capital?
	 In 1988, I volunteered to help fr. Michael
Peterkin, one of the brothers, who was chaplain at
Carleton University, living with him and students at 
Newman House. It was a fascinating pastoral
experience. I was part time at the Carleton
University chaplaincy and part time assistant librarian 
at the Dominican College library. In 1990, Michael 
retired and I opted to stay in Ottawa and become full 
time librarian. By then I had begun an active AIDS 
ministry in Ottawa and staying here allowed me the 
opportunity to grow this ministry. I have been working 
full time at the library ever since.

DUC: What does being a librarian mean to 
you?
	 A librarian is simply an administrative
position. My role is to see to the smooth
functioning of the library so that students and
professors have all the resources and the space they 
need to do their respective work. And to see that our 
library employees and our one volunteer are respected 

and find themselves 
fulfilled in their work. 

DUC: What have 
been some of the 
challenges along the 
way?
	 The library has 
changed a lot since I 
started 21 years ago. 
Back then we had no 
computers. Cataloguing was done on
typewriters and we had an extensive card catalogue 
file, something which is now obsolete. Today, most 
of our collection is available on line and we are busy 
cataloguing the books that are currently not yet
available on computer. This is a labour which has been 
over 10 years in the making and will take many more 
years to complete. 

	 Over the years I’ve been at the library our
collection has grown to the point where the lack of 
space has now become an issue, just one more
administrative task for your librarian.

DUC: What would you like to say to our stu-
dents?
	 I hope that throughout your lives you will 
cultivate a love of reading. To those who will return in 
the fall I look forward to seeing you in the library.

Through years of pages and shelves of books into the 21st 
century!

Interview with Philip Fraser, O.P.
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Publications

Présentation de l’oeuvre Les deux lettres à 
Timothée La Lettre à Tite 

par Michel Gourgues, o.p.

Pourquoi un autre commentaire sur les épîtres
pastorales?  Si la question signifie : « pourquoi un de 

plus? », ce ne sont pas les francophones qui la poseront. 
Le dernier grand commentaire systématique (Spicq) publié 
en français date en effet de…1947. Alors qu’en anglais par 
exemple, depuis moins de dix ans, il est paru sur les
Pastorales au moins cinq gros commentaires de plus de 500 
pages chacun.

  	 La question prend alors une autre signification : 
« à quoi bon un autre commentaire ? »  N’a-t-on pas en
effet l’impression, quand il s’agit de ces lettres, d’un
certain piétinement de la recherche ? C’est bien cette 
impression qui se dégageait à Rome en septembre 2006, 
au terme du 19e Colloquium Paulinum qui réunissait à 
Saint-Paul-hors-les-murs trente spécialistes du monde 
entier autour de la première lettre à Timothée. Faut-il se 
résoudre à un certain agnosticisme, demanda l’animateur 
des échanges, comme si, sur la question de l’authenticité 
notamment, il était impossible d’en arriver à un consensus, 
chacun campant sur ses positions, répétant sans cesse les 
mêmes arguments et impuissant à convaincre l’autre ? Ces 
impasses, demandèrent certains, en faisant écho à certaines 
mises en question récentes et encore minoritaires, ne résulteraient-elles pas de positions de départ assumées 
comme allant de soi, de présupposés concernant les relations entre les trois lettres, d’une approche de celles-ci 
comme formant un tout homogène ?

  	 Réagissant à une telle approche, le présent commentaire, comme l’expliquera plus longuement 
l’introduction, aborde les Pastorales comme un corpus diversifié. Il étudie chacune des trois lettres pour elle-
même, de la même manière que n’importe quel autre écrit du Nouveau Testament, en essayant d’en percevoir 
les particularités en même temps que les proximités et les différences par rapport aux autres. 

  	 Venu tard et un peu accidentellement à l’étude des Pastorales, je suis reconnaissant à la faculté de
théologie du Collège universitaire dominicain d’Ottawa de même qu’à l’École Biblique de Jérusalem de 
m’avoir facilité la tâche, en acceptant d’inscrire à leur programme d’études supérieures des cours et séminaires 
spéciaux sur ces lettres. Les interrogations et les réactions recueillies dans ce  cadre alors m’ont été un précieux 
stimulant. J’aimerais dédier cet ouvrage à mes étudiants et étudiantes d’hier et d’aujourd’hui, à Ottawa, à
Montréal, à Jérusalem.
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Enfin une introduction aux
humanités!

Vous entreprenez des études
universitaires sans savoir où donner 
de la tête? Vous cherchez à vous
orientez dans les humanités?

Le collège universitaire dominicain offre 
maintenant des cours d’un an afin de vous 
initier aux études en humanités!

Ensemble, on vous bâtit une base
solide!
•Une expérience universitaire préparatoire à 
un baccalauréat spécifique
•Introduction aux disciplines fondamentales 
(histoire, philosophie, art, etc.)
•Culture générale enrichie

An introduction to humanities!

You want to pursue your education 
but have no clue what to study? Are 
you thinking of humanities?

The Dominican University College offers an 
introduction to humanities
courses!

Together,  we’ll build you a solid
foundation!

•University level experience to prepare you 
for further bachelor’s studies
•Introduction to humanities’ fields of
studies (history, philosophy, art, etc.)
•General knowledge cultivated


